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pement de leur petit coin de patrie. Enfin 
le pasteur donne à son troupeau une nour­
riture saine et fortifiante, un breuvage 
linpide et régénérateur, et marchant sur 
les traces de l'Agneau sans tache, il peut 
donner sa vie pour ses brebis.

ragement.
Par son zèle, bien des cœurs se récon­

cilient, et l’on voit dans bien des familles 
où régnaient la discorde et la séparation 
renaître l’intimité et l’union. Il voudrait

Sm Soeur painitait$ V=4 —8u — Ten— —wen *

Elle avait les Neris 
et ne pouvait dormir

Mme Fred A. Pugsley, de East Sou- 
th amp ton. N. E.. écrit: "Mes nerfs et des 
palpitations du cœur me fatiguaient beau­
coup, et mon sommeil était entrecoupé 1 
la nuit.

Je décidai d’essayer
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et après en avoir pris six boîtes, je trouvai ig 
qu’elles m’avaient fait tellement de bien,,( 
que je les recommande de tout cœur à { 
celles qui souffre d’insomnie causée par 
les nerfs ou le cœur".

Prix 50e, la boîte chez tous les pharma­
ciens et marchands, ou envoyer par la mal­
le directement sur réception du prix par 
The T. Milburn Co., Limited, Toronto, 
Ont.

te Modèle Six C.C.M. 
possède trois qualités prin­
cipales qui en font la bi­
cyclette idéale sur laferme.

H est solide î cadre de tubes 
d’acier sans joints; jantes 
d’acier; pneus Dunlop.

T! parait bien : toutes les 
parties peintes ont d’abord reçu 
une couche de peinture ‘‘anti- 
rouille", puis 3 couches d’émail, 
chacune cuite séparément. Le 
nickelage est bon pour durer 
20 ans.

Tl roule bien : pédalier Tri­
plex C.C.M.; roulements polis 
au tour; chaîne complètement 
à rouleaux.

Il saura résister pendant des 
années au plus dur usage. Prix 
$37.0.

Allez voir ce Modèle Six 
chez le marchand de C.C.M. ou 
écrivez-nous pour obtenir notre 
catalogue, mentionnant le nom 
de ce journal.

| Canada Cycle & Motor Co., Ltd. 
Montréal, P.Q.

Bicyclettes 
CCM

Notre Concours littéraire nous a valu 
bon nombre de compositions, dont quel- 
ques-unes tout simplement exquises de 
ton et de forme. L’une de nos corres­
pondantes, dont le talent poétique pro­
met beaucoup pour l’avenir, a même 
accordé sa lyre pour nous dire ce quelle 
pense du Curé de Chez Nous.

Nous sommes heureux d’avoir provo­
qué cette expression de sentiments, qui 
démontrent bien que le curé tient encore 
et toujours la première place dans l’es- 
time et l’amour de la catholique popula­
tion de nos campagnes.

En effet, ce que les enfants pensent et 
disent n’est que l’écho de l’éducation 
chrétienne puisée au foyer, dans les con­
versations et les exemples des parents.

Nous avons là la preuve que si la jeu­
nesse des villes. se laisse entamer par 
l’ambiance délétère des mœurs moder­
nes. celle des campagnes, grâce à Dieu, 
demeure intacte, réservoir de saine mo­
rale et de foi virile, foyer vivace où se 
.retrempent les forces de la nation.

Nous commençons aujourd’hui même 
. la publication de ces compositions. Mon­

sieur Jean-Charles Harvey, l’un de nos 
meilleurs écrivains, critique au juge­
ment impartial et éclairé, a bien voulu 
accepter la tâche de désigner, parmi, les 
nombreuses compositions reçues, les 
trois plus méritantes.

mon respect et mon admiration pour notre 
bien-aimé Curé de Chez-nous.

LUCIENNE-G . MORIN
Saint-Célestin, comté de Nicolet.
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Depuis mon enfance la plus 
puis dire sur les genoux de mi 
appris à aimer cet homme de k 
sage réflétant la bonté et la do

©FO o. pour le 
a, buste.

Les pilules Galégines de- 
A vraient être prises,—et tou- 
( jours avec suocès—par la fem- 
l me, faible, épuisée; par la jeune 
mère; par la frèle jeune fille qui n’au- 
ra plus à craindre la tuberculose. Elles 
développent la poitrine donnent, la for- 
ce et la santé.
1 Tube échantillon. $1.00;
Le Traitement complet (6 tubes) pour 

$5.00.

CIE GALEGINE ENR. 
1120, Ste-Catherine-Ouest, Montréal.

DIEU
Il est, tout est en lui: l'immensité, les temps. 
De son être infini sont les purs élénents;
L'espace est son séjour, l'éternité son âze:
Le jour est son grand regard, le monde est son image 
Tout l'univers subsiste à l'ombre de sa main;
L'être à flots éternels découlant de son sein, 
Comme un fleuve nourri par cette source immense, 
S’en échappe, et revient finir où tout commence. 
Il peuple l’infini chaque fois qu’il respire;
Pour lui, vouloir c’est faire, exister c'est produire! 
Tirant tout de soi seul, rapportant tout à soi. 
Sa volonté suprême est sa suprême loi.
Mais cette volonté, sans ombre et sans faiblesse. 
Est à la fois puissance, ordre, équité, sagesse. 
Sur tout ce qui peut-être il exerce à son gré , 
Le néant jusqu’à lui s’élève par degré: 
Intelligence, force, amour, beauté, jeunesse. 
Sans s’épuiser jamais il peut donner sans cesse; 
Et, comblant le néant de ses dons précieux.

"Des derniers rangs de l’être il peut tirer des dieux! 
Mais ces dieux de sa main.ces fils de sa puissance, 
Mesurant d’eux à lui l’éternelle distance;
Tendant par la nature à l’être qui les fit. 
Il est leur fin à tous, et lui seul se suffit!
Voila, voila le’Diou que tout esprit adore, 
Qu’Abraham a servi, que rêvait Pythagore, 
Que Socrate annonçait. qu’entrevoyait Platon; Ce Dieu que l’univers révèle à la raison.
Que la justice attend, que l'infortune espère 
Et que le Christ enfin vint montrer à la terre!
Il est seul, il est ün, il est juste, il est bon:
I.a terre voit son aüvre et le ciel sait son nom.

LAMARTINE.

7 Un des plus dé- * 
licleux dessert en 
hiver. Faites-en \ 
provision mainte-

> nant, alors que le 
I marché est abondai 
> et le coût peu élevé. 
f Dominion Glass Co. I
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tout le monde appelle: Monsie 
Aussi quel charme dans sa voix 
catéchisme il parlait de Dieu 
œuvres. En vieillissant, j’ai pi 
tous les bienfaits de son sacer 
les affaires temporelles et s 
Il est notre bienfaiteur. Avec 
téressement ne nous conseill 
Et pour récompense, il nous 
d’aimer Dieu de plus en plus.

Que fut le prêtre avant son o 
Voyez ce jeune homme ayant 1 
études. Toutes les carrières
devant lui. Il peut devenir u 
célèbre, un savant qui étonnen 
par ses découvertes, ou encor 
ticien de grande renommée, 
lancer dans cet avenir qui h 
brillant? Il en a le droit.
A l’appel de Dieu, il va to 
famille, gloire, honneur; il va 
vocation du renoncement et d 
Maintenant il est prêtre, c’est 
l’évêque l'a mis à la place du 
la terre, avec tous ses pouvoirs 
servir de ces dons pour punir le 
qui insultent le prêtre et refuse: 
gnements? Non. Il va de 
Seigneur de leur pardonner, i 
l’espérer, ils ne savent pas ce, 
Mais nous, fervents chrétier 
remercier de ses bontés, et lui f 
les paroles de bouches impies, 
toutes nos forces le Curé de

RENÉE S 
Pointe-au-Bouleau, Saguenay.

LE CURÉ DE CHEZ-N
Dans un modeste et pieux 

vit le pasteur de nos âmes. 1 
fidèlement la mission que le Se 
donnée, et, comme un berger 
veille sur son troupeau.

prix si bien mérités.
Merci à tous pour avoir répondu avec 

autant d’empressement à notre appel.

AVANT-PROPOS
Ah! délicieux grand’papa! Vous.avez 

des idées de plus en plus lumineuses! 
Avec lés agréables distractions de votre 
page, le coin sage de vos causeries, vous 
ajoutez la composition.

J'ai remarqué déjà que bien des choses 
passent dans notre imagination sans que 
nous nous y arrêtions; bien des bonheurs 
nous entourent que nous n'apprécions pas 
assez, par l’habit ude que nous avons de les 
posséder; par exemple, nos bons parents, 
avoir un chez-soi. des vêtements chauds 
l'hiver, de l’air, de la lumière et de l’espace 
en été pour nos ébats d'enfants, etc. Mais 
qu'il vienne un événement qui éveille notre 
attention, nous force à réfléchir, cela nous

I

) • ‘. = LE CURÉ de chez-nousfécondes. Il faut donc aujourd hui vous
parler du Curé de Chez-nous. Je le ferai Qu'est-ce donc que le curé de chez-nous? 
d’autant plus volontiers que l'événement C’est ce dévoué pasteur qui s’occupe de 
révélateur dont je viens de parler s’est diriger les âmes dans le droit chemin, 
produit pour moi il y a déjà quelques Nous devons respect çt reconnaissance à 
mois, alors que ma bonne maman a défen- ce serviteur de Dieu.
du en ma présence, le prêtre en général, L’homme le plus grand au monde, c'est 
notre curé en particulier, contre les at ta- bien le prêtre; il n’a seulement qu’à dire:
ques d’une prétendue tête forte, plus fan- "Ceci est mon corps" pour que Notre
faron que méchant. Mais assez bavarder, Seigneur vienne se donner à nous dans la '
entrons dans le sujet: sainte Eucharistie, et c’est aussi le prêtre

- - - - - - - - - - - - -  qui absout nos péchés au nom de Dieu. , 
LE CURÉ DE CHEZ-NOUS Le plus grand roi de la terre ne serait pas 

capable de faire descendre Jésus lui-même 
J’éprouve un sentiment d’orgueil à sur l’autel, et à cause de toutes ces bontés-

vous présenter le Curé de Chez-Nous. là, presque tous sont partis à parler mal du
Très grand, droit, d'un maintien si digne, prêtre. Que le prêtre ait n’importe quel
sa tenue exquisement soignée et toujours défaut, cè n'est pas une raison pour en
si cléricale, il va, vient, comme un bon parler en mal. Qui n'a pas de défauts?
père parmi ses enfants, qu’il connaît tous 11 y a des personnes qui passent leur temps
et chacun; et que chacun trouve toujours à noircir le prêtre et à le mettre quatre
chez lui accueillant. Comme son divin fois pire qu’il est.
modèle, Jésus de Nazareth, il attire à lui Tous ceux qui parlent mal du prêtre 
de préférence les petits enfants, dont la sont scandalisés à la moindre petite chose
candeur sans doute le repose de la dure qu’il fait. Qu’ils s’examinent donc bien
tâche de la conduite dosâmes. pour voir s’ils n'ont pas aussi scandalisé

Je connais peu de chose de la vie, mais quelqu'un. Ces personnes voient une 
un événement est venu attirer mon att en- paille dans l'œil du prêtre et n’aperçoi- 
tion et fixer d’une façon précise et défi- vent pas la poutre qui leur bouche les
nitive les sentiments vagues que j’éprou- deux yeux. Je sais bien que parfois son

T p (,)6 Jo (Hopne vais tout naturellement pour cet homme regard est sévère, mais c’est pour nous
— — UI — / IC — llUll^ de bien qui est le Curé’de Chez-Nous. conduire au vrai bonheur.

Confusément, il me semblait qu’un prêtre Qui est certain de ne pas avoir besoin 
avait toujours été prêtre; je n'avais jamais du prêtre dans sa vie? S'il y a un être 
réfléchi que notre curé avait déjà été un ‘ qui n'en a pas besoin, il est bien chanceux, 
petit, garçonnet de mon âge, qu'il avait Je plains les mauvaises langues, car 
quitté ses parents jeune pour aller au Notre Seigneur a dit: “Celui qui mange du 
séminaire, qu’il avait dû s’ennuyer un prêtre mange sa propre condamnation", 
peu de sa famille, au moins au début, tout Ce n’est pas payant.
comme moi, quand j'allais au couvent. Pensée: Jugeons les autres comme nous 
qu’il s’était soumis au règlement, avait voulons être jugé nous-mêmes".
lutté, étudié, réformé son caractère. qu’il comme SMITH
avait prié pour connaître sa vocation. UEEEEPP —111
Que, ses études terminées, en présence de Isle Verte, comté de Témiscouata.
Dieu, il avait renoncé à la gloire terrestre 
dont ses brillantes études lui auraient -------------- - - .
ouvert les horizons dans le monde, qu’il — — T
avait renoncé à tout pour se faire prêtre, L CURE DE CREE-ROUS
se donner au Bon Dieu et aux âmes, dans La divine Providence, dans sa miséri- 
le ministère d humble curé de campagne. cordicuse bonté et sa constante attention 

Justement, ma bonne maman eut une aux fidèles, a suscité, à la
discussion à ce sujet avec un Monsieur catholicité tout entière, un chef
qui veut bien être catholique, mais avec unique dont le rôle est de gouverner et 
des restrictions. Evidemment, il admet veiller la conservation de la foi: ce • 
cequi ne le pasi mais ce qui contrarie chef, c'est le Souverain Pontife. Mais lesesgoûts, il voudrait le mettre de côté. A ors seul pourrait pas remplir toutes
1 n aime pas se 1 entendre dire du haut de ces fonctions. Il nomme, par
la chaire, et il rapportait, certaines affir- l’entremise des évêques, un représentant mations d un M. X ; personnage assez dans chaque paroisse, qui par ses vertus 
vicieux mais qui paye d audace. Alors ma tout évangéliques, sa foi toujours inébran- - 
mère de mettre en relief les deux genres 1 1 able et son ardeur apostolique, empêche de vie, puis elle continua S il vous arri- la corruption de sévir chez ses enfants: 
vait un malheur, une infamie dans votre , . , U V 
famille et.que vous ne sauriez vous tirer plume serait impuissante à décrire
d affaire seul, à la discrétion de qui auriez- tous les services qu’un pasteur rend dans 
Xu5.99"SATErGsenune mortalité une . une parossse, mas solm’eftorcerni d’en 
éprouve pénible quelconque quelle sym- d L ™ V plrsseerne“al”pica de 
patine sentirez-vous plus sincère, qui saura l’autel, a reçue pouvoir sublime de chan- 
trouver mieux les paroles de chan é chré- le’pain azime en pain eucharistique, 
tienne de ces mots qui apaisent la dou- est aussi celui dans les duquel on 
leur et amène 1 âme résignée au pied du „ .. 7, • „ , “11 234Christ en croix? Qui fera cela? M. le voit s épanouir un rayon celeste C lui
Curé ou M. X...?—"Ah! dit ce Mon- qui répand l’eau virginale sur le front du

Nous proclamerons les gagnants dans sieur, ils ont leur place!”.—“Eh! bien, nouveau-né etenlève la sourUure dupéché
notre prochain numéro, et notre gérant reprit maman, si le curé est à sa place originelaedlimplore l pécbeuTmoribo’nd
s’empressera de leur faire parvenir les evpFR"aAcFauOuzopsSurepnsz,Acr anhi”; un reflet de U grâce surnaturelle et lui

passes difficiles, pourquoi ne laurait-il pas ouvre les portes de la Jérusalem céleste!quand il reprend des erreurs, quand il C’est lui qui, levant sa main sacrée pour 
enseigne les paroles évangéliques, quand absoudre,, enlève les liens infernaux du
il nous dit ce qu’il faut faire pour devenir péché à 1 âme repentante A la jeunesse il 
de bons chrétiens, de vrais chrétiens? donne un salutaire conseil à la vieillesse. 
Pourquoi se tromperait-il quand il enseigne il donne les moyens d attendre avec rési-
le pardon des injures, l’horreur du bias- gnation le grand jour du trépas. Il dirige 
phème, quand il condamne la violation l’orphelin dans le droit chemin. A celui 
du dimanche, l’immodestie des modes, la qui est dégoûté de la vie, il trouve une

■ danse etc.? D’ailleurs, est-ce qu’il ne parole réconfortante et un précieux encou-
croit pas.lui-même ce qu’il enseigne? 
est-ce que sa conduite n’est pas en har­
monie avec ses croyances? Puisque tout 
dans sa personne inspire le respect et 
respire la vertu, ne mérite-t-il pas notre 
confiance! Eh bien, quand le Curé de — r------- : Yr
chez nous nous invité à le suivre au pied . et travaillent unanimement au dévelop-
i v i -0-1 , - nemenf. nA Ior natif, onin de natrie. r.nnnde 1 autel, quand il veut nous grouper 
près du tabernacle, lui qui cherche Dieu, 
principe et fin du chrétien, qu’il le cherche 
par Une science acquise, par l’étude à

_______ ,__________ __ . __ laquelle il a consacré toute sa viç, eh bien, 
amène à des constatations qui nous entrai- suivons-le. Nous ne saurions nous égarer 
nent à goûter toutes ces bonnes choses, et et nous en serons des plus heureux”. PpA. etras
comme le dit maman, à ne pas rêver de Je compris combien ma mère avait s ■ + qfn ° "8 u
chimères irréalisables. C’est ainsi que raison. D'ailleurs, son adversaire était 1 Enr ornes
la composition, en nous faisant trouver des vaincu, et loyalement il l’avoua. Depuis 
p ints à développer, inculque dans nos lors, je repasse souvent ces paroles, et de
esprits des idées qui dorment et les rend plus en plus je sens grandir mon affection.
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